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Vire Normandie – 17 rue des
Cordeliers
Opération préventive de diagnostic (2016)
Emmanuel Ghesquière
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic  réalisé  préalablement à  la  réalisation d’une résidence pour seniors  se
situe  en bordure  du  promontoire  surmontant  la  Vire,  actuellement  occupé  par
plusieurs constructions destinées à être détruites.
2 Le bâtiment principal occupant l’emprise est de type classique, avec deux pseudo-ailes
de  part  et  d’autres  d’un  grand  rectangle  et  d’une  chapelle  accolée  sur  son  pignon
oriental. Ce bâtiment, qui peut être attribué à la fin du XVIIIe ou au début du XIXe s., est
pratiquement  identique  à  celui  figuré  sur  le  cadastre  dit  napoléonien  de 1833.  Les
dommages causés par les bombardements de juin 1944 ont vraisemblablement entraîné
sa reconstruction sur le même plan. Il est accompagné de plusieurs bâtiments encore
debout  pour  deux  d’entre  eux  et  abattus  pour  également  au  moins  deux.  La
construction  de  cette  grande  demeure  bourgeoise  s’est  accompagnée  d’un
remaniement  du terrain  perceptible  en de  nombreux endroits :  murets  et  allées  de
jardins,  parements  de  soutènements  de  jardin  en  terrasses,  grands  puisards  et
vraisemblablement un aplanissement ou raclage de la moitié orientale de la parcelle
pour faire un terrain plat. Cette préparation a eu pour effet de détruire une grande
partie  des  structures  et  sols  plus  anciens,  ne  laissant  plus  que  les  empreintes  de
fondations des murs antérieurs les plus puissants correspondant à deux bâtiments.
3 Le premier d’entre eux présente une fondation très épaisse, de l’ordre de 2,5 m. Trois
de ses côtés ont été identifiés dans les tranchées de diagnostic. Il semble être de plan
rectangulaire de 15 m de largeur. Les fondations sont composées de gros ou parfois très
gros moellons de schiste local, maçonnés à la chaux moyennement chargée en sable
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(mortier rose clair). Elle s’enfonce de 0,4 m sous le niveau de décapage dans les altérites
de schiste et n’atteint pas la roche en place.
4 Le  second  bâtiment  n’a  été  reconnu  que  sur  trois  côtés  et  il  est  impossible  de
déterminer  sa  forme  définitive,  vraisemblablement  rectangulaire.  Ses  fondations
mesurent 0,8 m d’épaisseur et s’enfoncent de plus d’1 m sous le niveau de décapage (>
1,6 m sous le  sol  actuel)  dans le  substrat schisteux.  La construction est  élaborée en
moellons  de  schiste  d’une  douzaine  de  centimètres  d’épaisseur  pour  les  plus  gros,
maçonnés  avec  un  mortier  de  chaux  jaune  très  sableux.  Le  seul  mobilier  présent
correspond aux remaniements du XVIIIe-XIXe s. et n’offre pas de possibilités de datation.
L’importance des fondations par rapport à celles des bâtiments annexes à la maison
bourgeoise suggère que nous sommes dans un cadre particulier, vraisemblablement en
adéquation avec l’ancien couvent des Cordeliers occupant la parcelle entre le XVIe s. et
la fin du XIXe s. Plusieurs murs de moindre épaisseur sont présents sur la zone nord
autour du grand bâtiment et dépendent probablement du couvent des Cordeliers.
5 Parallèlement à ces bâtiments, une nécropole a pu être identifiée dans la partie nord de
l’emprise. Malgré une très forte contrainte du terrain qui a empêché d’élargir la zone
de  recherche  (murs,  barrières,  grands  arbres,  voirie,  bâtiment),  trois  sépultures
orientées  est-ouest  ont  été  identifiées  dans  la  tranchée  9 :  deux  adultes  avec  des
ossements conservés (mais très fragiles) et une sépulture de très petite taille (0,7 m de
longueur)  non  sondée.  Aucun  mobilier  n’est  associé  (écho  négatif  au  détecteur  de
métaux).
6 Un crâne entier avec ses deux premières vertèbres ont également été découverts sous
une grande fosse de la Seconde Guerre mondiale. Dans l’état actuel,  rien ne permet
d’affirmer qu’il  s’agit  d’une unique nécropole,  ni de présumer de la datation de ces
sépultures.
7 En dehors de ces vestiges anciens, la Seconde Guerre mondiale a également pu être
observée à travers trois structures : deux sur l’arrière de la maison avec une grande
fosse rectangulaire (fosse-dépotoir ? fosse d’artillerie ?), une fosse étroite très allongée
(nid de mitrailleuse ?) et une grande fosse anastomosée dans la zone nord. Elles ont
livré de très nombreux restes mobiliers attribuables dans leur intégralité à l’occupation
allemande de 1939-1944. La grande structure 2-3 présentait dans son niveau supérieur
des déchets d’ardoises et de vitrage provenant de la maison bourgeoise. Son niveau
inférieur  était  tapissé  d’une  couche  de  20 cm  de  munitions  tirées ;  la  fosse  était
vraisemblablement dédiée à l’entraînement au tir.
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Fig. 1 – Plan phasé du diagnostic
DAO : E. Ghesquière (Inrap).
 
Fig. 2 – Vue cavalière (extrait) du couvent des Cordeliers au XVIIIe s. et interprétation des bâtiments
découverts au diagnostic
Médiathèque de Vire, Ms B18, Manuscrit Lecocq, 1697-1797.
DAO : E. Ghesquière (Inrap).
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